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Introduction
Christianisme. Sainteté. Mission. Il y a des questions qui touchent de près ces
thèmes et que bon nombre d’entre nous avons posées ou qui nous ont été
posées par d’autres. Certains ont pris du temps pour y réfléchir et comme
c’est le cas habituellement, d’autres questions personnelles s’y sont ajoutées.
Nous, nous les avons écrites noir sur blanc pour qu’ensemble nous puissions
nous embarquer dans un voyage.

Ce que vous tenez dans votre main n’est rien que le début. Ce ne sont que
quelques questions et le début de réponses. Elles ne sont pas censées être
exhaustives ni évidentes. Elles ont juste pour but de vous amener à réfléchir.
Et ensemble, avec d’autres qui sont en route pour ce voyage, avec l’aide de
Dieu, nous aimerions découvrir encore plus de réponses.

Il n’y a aucune manière prescrite d’utiliser ce livre, mais il serait probablement
plus efficace si vous exploriez les questions et les réponses avec les per-
sonnes qui vous entourent. Même étant assis sur des bancs dans une église
ou autour d’une table dans votre café préféré, libre à vous. Tout ce que nous
vous demandons, c’est de chercher honnêtement des réponses au-delà de
celles déjà données, et de ne pas cessez de vous poser ces questions, mais
également d’autres.

Nous vous demandons de nous aider à développer ce matériel. Si vous voulez
le transformer en scénario et en faire une vidéo, organiser un concours bi-
blique, dessiner une B.D ou partager avec nous vos remarques par écrit, nous
serions ravis d’avoir de vos nouvelles. Avec votre permission, nous voudrions
également rendre vos contributions disponibles à d’autres. Alors, veuillez en-
voyer vos réflexions, commentaires et idées à partager avec nous autres à
journey@eurasiaregion.org. Pour les mises à jour des autres vous êtes invités
à consulter sur l’adresse www.eurasianazarene.org (à la rubrique resources).

Puisse Dieu nous donner le courage et la persévérance nécessaire pour nous
poser des questions difficiles pendant notre parcours, et la franchise d’aller
ou cela nous mènera.

Vos camarades voyageurs,
Clive, Ed, Jayme, Kyle, Sabine, Tim et Todd

P.S. Si vous recevez ce support en français et il n’est pas votre langue
d’usage, vérifiez auprès de nous si des traductions dans votre langue sont
déjà produites.
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CHAPITRE UN

CHRISTIANISME :
LA GRANDE IMAGE

1.1 Comment est Dieu
1.2 L’histoire que la Bible raconte

1.3 Le rôle joué par Jésus
1.4 Ce qui arrive à la fin
Par Jayme Himmelwright

1.1 Comment est Dieu
Q : Dieu m’a été décrit de plusieurs manières

(aimant, jugeant, omniprésent, dans le ciel,
observant, en action). Mais alors comment est-il
vraiment?

Dieu est amour. La nature intrinsèque de Dieu c’est amour. Laissez-moi m’ex-
pliquer. O.K., nous allons rentrer en profondeur dans le sujet rien qu’une mi-
nute. Pour pouvoir aimer, vous devez avoir quelqu’un à aimer, n’est-ce pas ?
En Dieu, nous trouvons trois personnes (le Père, le Fils, et le Saint Esprit) qui
s’aiment les uns les autres (Jean 17). Dieu est un circuit fermé d’amour. Ce
qui veut dire que la personne même de Dieu incarne l’amour. Cependant,
l’amour de Dieu n’est pas centré sur lui-même. C’est pourquoi il ne peut se
satisfaire de garder son amour pour lui seul. Au lieu de cela, l’amour de Dieu
jaillit toujours hors de lui pour aimer les autres. Voilà pourquoi il nous a créés.
Il nous a créés pour nous aimer. Dans son amour, Dieu est toujours à la re-
cherche d’une relation avec nous.



Dieu est si grand que nous ne pourrions jamais vraiment le définir avec notre
intelligence finie et notre langage limité. Toutefois son amour englobe tous
ses traits. C’est cet amour qui rend Dieu unique en son genre et fait de lui un
être saint. Nous devons nous rappeler que ce n’est pas un amour exagéré-
ment émotionnel, ou sentimental. C’est un amour qui exige le renoncement
de soi et la discipline. C’est un amour qui est vérité (Romains 12.9).

Questions à débattre

1. Comment percevez-vous Dieu ?

2. Le comprenez-vous seulement dans une de ses facettes (par exemple,
seulement en tant que juge), ou saisissez ses diverses dimensions ?

3. Connaissez-vous Dieu comme amour ? Comment pouvez-vous le
connaitre plus profondément ?

1.2 L’histoire que la Bible raconte
Q : Après avoir lu quelques passages de la bible, je

ne vois pas le lien entre les prophètes de l’Ancien
Testament et les évangiles du Nouveau
Testament, ou entre les psaumes de David et les
lettres de Paul.

La Bible est l’histoire d’amour de Dieu. Dès le début des temps, Dieu a œuvré
pour apporter une relation parfaite dans sa création. Dieu avait une relation
avec Adam et Ève, mais ces derniers ont rompu cette relation avec lui, et
cette rupture a continué durant des générations. Ensuite, Dieu a choisi la fa-
mille d’Abraham, les Israelites, pour être son peuple particulier. Il ne l’a pas
seulement fait parce qu’il les aimait et parce qu’il avait laissé tomber le reste
du monde. En fait, il a donné aux Israelites une responsabilité spéciale. Ils
étaient chargés de montrer au reste du monde qui était Dieu afin que les na-
tions et peuples viennent et soient dans cette relation avec lui (Genèse
12.2-3 ; Exode 19.5-6). Mais, les Israelites n’ont pas fait un si bon travail. Ils
se sont égarés loin de Dieu et il leur a permis d’avoir des rois pour guides
(1Rois 8.41-43, Psaumes 67.1-4). Mais ils ont continué à se détourner de
Dieu ; alors il a envoyé des prophètes pour les avertir, mais ils ne les ont pas
écoutés (Ésaïe 2.2-4 ; Ésaïe 66.18-21 ; Jérémie 1.5).

un bout de chemin dans la bonne direction6
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Alors, Dieu a fait la chose la plus affectueuse qui soit (Jean 3.16 ; 1 Jean 4.9-
12). Il est venu sur Terre en tant qu’homme pour restaurer la relation entre lui
et l’humanité. Jésus a donné au monde deux choses importantes pour le rem-
placer quand il serait parti. D’abord, il a donné le Saint Esprit – la présence
de Dieu avec nous tous les jours – pour nous aider à être dans une bonne re-
lation avec Dieu. Ensuite, il a établi l’Église. Elle est maintenant, le peuple de
Dieu. Nous avons reçu la responsabilité spéciale de faire découvrir Dieu au
monde, afin qu’il soit en relation avec lui (Matthieu 28.18-20, Actes 1.8).

La suite du Nouveau Testament est l’histoire qui montre comment le peuple
est entré directement en relation avec Dieu pendant que l’Église croissait. Fi-
nalement, dans le livre de l’Apocalypse, nous avons l’image de ce que sera
un jour – toutes les nations réunies ensemble devant Dieu – l’accomplissement
de l’amour de Dieu (5.9-10 ; 7.9-10). Comme vous le constatez, la Bible est
une histoire filée de la continuité de l’amour de Dieu pour tout le monde.

Questions à débattre

1. Quel lien pouvez-vous faire entre la perspective que nous avons de Dieu
dans l’Ancien Testament avec celle du Nouveau Testament ?

2. Est-ce que notre croyance selon laquelle Jésus est venu pour révéler
Dieu de manière plus complète ajoute une nouvelle perspective ?

1.3 Le rôle joué par Jésus
Q : Je comprends que Jésus soit mort pour mes

péchés, mais est-ce la seule raison de sa venue
sur Terre?

Jésus était à la fois complètement Dieu et pleinement humain. (Ne vous in-
quiétez pas. Vous ne devez pas le comprendre totalement. C’est un mystère
auquel nous croyons.) Donc, Jésus nous a révélé à la fois Dieu et l’humain.

D’abord, Jésus a montré qui Dieu est réellement (Luc 10.22 ; Jean 14.9 ; Jean
17.6). Pour la première fois dans l’histoire, l’humanité pouvait voir Dieu d’une
manière concrète, physique. Nous pouvons mieux le connaitre, l’aimer et être
en relation avec lui.

Ensuite, Jésus nous a montré ce que l’humanité devait être. Genèse 1.26 dit
que nous sommes faits à l’image de Dieu. Cela signifie que nous sommes ca-
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pables d’être en relation avec lui et avec autrui. Jésus nous a montrés et nous
a appris ce que c’est que d’être en parfaite relation avec Dieu et de vivre des
relations désintéressées, attentionnées avec les autres (Marc 12.29-31). Il
nous a montré comment utiliser le pouvoir et les ressources de manière dés-
intéressée. Jésus nous a montré à quoi nous ressemblerions un jour. Il a peint
un tableau nous représentant dans l’éternité et nous a enseigné comment
vivre dans le présent (Jean 17).

Finalement, Dieu ne nous a pas abandonnés quand il est monté aux cieux. Au
lieu de cela, Dieu, le Saint Esprit, est resté avec nous pour nous donner les
moyens de vivre en relation avec Dieu et les autres (Jean 14.15-20).

C’est pourquoi je me mets à genoux devant le Père, de qui dépendent,
comme d’un modèle, toutes les familles des cieux et de la terre. Je lui de-
mande qu’il vous accorde, à la mesure de ses glorieuses richesses, d’être
fortifiés avec puissance par son Esprit dans votre être intérieur. Que le
Christ habite dans votre cœur par la foi. Enracinés et solidement fondés
dans l’amour, vous serez ainsi à même de comprendre, avec tous ceux
qui appartiennent à Dieu, combien l’amour du Christ est large, long, élevé
et profond. Oui, vous serez à même de connaitre cet amour qui surpasse
tout ce qu’on peut en connaitre, et vous serez ainsi remplis de toute la
plénitude de Dieu. (Éphésiens 3.14-19)

Questions à débattre

1. Qu’apprenons-nous au sujet de Dieu par le biais de Jésus ?

2. Qu’apprenons-nous au sujet de la définition de l’humanité grâce à Jésus ?

1.4 Ce qui arrive à la fin
Q : J’ai des amis qui sont aimables mais qui ne sont

pas chrétiens. Je ne comprends pas comment
Dieu les punit et ne puni pas les chrétiens de
l’église que je connais. Y a-t-il de l’espoir pour
eux?

C’est une question difficile. Honnêtement, je pense que seul Dieu connait la
réponse. Nous pouvons considérer deux options. Dieu est aimant et compa-
tissant, cependant il est juste aussi. «   L’Éternel est patient et riche en amour,
il pardonne faute et péché, mais il n’acquitte pas le coupable et il fait payer

8
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aux fils le péché des pères jusqu’à la troisième, voire la quatrième généra-
tion.   » (Nombres 14.18).

Dieu est juste. Plusieurs paraboles et enseignements concernent le jugement
futur. Plusieurs Écritures racontent que certains iront au paradis (Matthieu
7.13-14 ; 1 Pierre 4.18). La Bible nous dit aussi que Jésus est le seul chemin
qui nous mène au Père (Jean 14.5-6 ; Actes 4.12).

D’un autre côté, Dieu est amour. Fera-t-il preuve de pitié ? regardera-t-il les mo-
tifs du cœur ? sa justice tiendra t’elle compte des circonstances (Romains
2.12-16) ? La Bible nous dit, «   pour qu’au nom de Jésus tout être s’agenouille
dans les cieux, sur la terre et jusque sous la terre, et que chacun déclare :
Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père   » (Philippiens 2.10-11).
Je ne pense pas que Dieu peut être au pied du mur. Rien ne peut limiter ce
qu’il peut ou fera. Dieu sera le dernier juge, et il est le Dieu de l’espoir.

Ce que nous savons avec certitude c’est que par le biais de Jésus nous
sommes sauvés (Jean 3.16). Dans cette vie, nous devons vivre pour Dieu et
le partager avec les autres. Dieu, dans sa sagesse, saura quoi faire avec ceux
qui ne l’ont pas accepté quand le temps sera venu.

Questions à débattre

1. Doit-on comprendre tout sur Dieu dans les moindres détails ?

2. Comment pouvons-nous vivre avec le mystère ?



CHAPITRE DEUX

CHRISTIANISME : RAISON
D’ETRE DE L’EGLISE

2.1 Être une famille
2.2 Distribuer la grâce

2.3 Mettre des personnes en relation avec Dieu
2.4 Règles et rapports

Par Ed Belzer

2.1 Être une famille
Q : Certaines personnes dans mon église me

rendent fou. Dois-je vraiment aller à l’église et les
fréquenter?

Oui. Question suivante.

C’est une blague ! En réalité, nous avons été créés pour être en rapport avec
les autres, et Dieu veut être en relation avec nous. Les relations sont cepen-
dant très difficiles. Jetez juste un coup d’œil à notre monde : il y a des conflits
partout autour du globe. Et parfois le conflit se passe dans les églises, en
plus de certaines personnes dans notre église qui nous rendent fous. Vous
n’êtes pas seul. C’est vraiment une très bonne question avec laquelle nous
devons nous démener.

Revenons au contexte du commandement le plus grand que Jésus a cité dans
Matthieu 22.34-40. Pour nous, devenir et réaliser ce que Dieu nous appelle à
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être et faire, ne peut se faire que quand nous aimons Dieu de tout notre cœur,
âme et esprit. Une fois que nous commençons à l’aimer de cette manière,
nous commençons à avoir les moyen de d’aimer véritablement ceux que Dieu
aime : les personnes.

En fréquentant les personnes qui me rendent fous, je pense au fait que Dieu
a créé chacun d’elle à son image (Genèse 1.26). Donc chaque personne – in-
dépendamment de son aspect, de son point de vue, de son attitude, son com-
portement, son tempérament ou quoique ce soit – a été créée par Dieu. Il ou
elle est tellement aimé par Dieu qu’il était disposé à mourir pour eux. Je dois
me rappeler cela pour commencer à m’entendre avec les personnes qui me
rendent fou dans mon église.

Nous devons aimer chaque personne ; cependant, cela ne veut pas dire que
nous devons être le meilleur ami de tout le monde. Cela signifie que nous de-
vons faire de notre mieux pour vivre en paix avec ceux qui me rendent dingue
dans l’église.

Vérifier dans le chapitre quatre de l’épitre aux Éphésiens. Dans ce chapitre,
Paul nous donne quelques bonnes idées pour être en de bons termes avec
les personnes de l’église. Plusieurs fois j’ai dû me référer à ce chapitre et
prier pour qu’il s’applique dans ma vie encore et encore. Le verset deux
s’adresse réellement à nous en ce qui concerne nos relations avec les autres.
Je suis arrivé à la conclusion suivante : je savais que ce serait du boulot d’être
au milieu de personnes qui ne sont pas chrétiennes (vous savez, l’idée reçue
que les pécheurs font de mauvaise choses).

Donc je sais que cela me coutera des efforts, que cela me demandera beau-
coup de patience et d’amour pour être parmi tout type de personnes qui ne
sont pas de l’église.

Mais j’avais aussi cette idée ce serait plus facile d’être entouré de personnes
de l’église. Cependant au verset trois, les paroles de Paul m’ont confrontée à
cette idée : «   Efforcez-vous de conserver l’unité que donne l’Esprit, dans la
paix qui vous lie les uns aux autres.   » Il dit que cela demanderait un certain ef-
fort, qu’il y aurait du travail, et que cela ne serait pas nécessairement facile
pour avancer avec les autres.

Parfois, c’est plus difficile d’être avec ceux que nous aimons le plus, parce
que nous les connaissons tellement bien. Nous connaissons leurs faiblesses,
nous savons qui ils sont, et la vérité c’est que chacun de nous possédons
dans nos vies des problèmes qui tendent à ennuyer les autres.
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Il y a des personnes dans ma famille qui me rendent fou, mais ils sont toujours
parents. L’Église est le corps du Christ, la famille de Dieu. Nous devons faire
tout ce que nous pouvons pour vivre en paix avec tout un chacun.

Questions à débattre

1. Qui sont les personnes qui vous rendent fou, et pourquoi ?

2. Quelle «   image de Dieu   » voyez-vous dans leurs vies ?

3. Quelle est chose dans la vie de ces personnes que vous pouvez
apprécier ?

4. Dans quelle mesure pouvez-vous prier pour ces personnes ?

5. Quelles sont les choses à votre sujet qui peuvent rendre folles les
autres ?

2.2 Distribuer la grâce
Q : Jésus semble fréquenter et pardonner

certaines des personnes les plus mauvaises et
des négligées. Comment l’église peut-elle devenir
d’avantage comme Jésus?

Vous avez absolument raison sur le fait que Jésus est venu et a fréquenté les
personnes les plus mauvaises et négligées sur Terre. Nous découvrons Jésus
le faisant dans l’histoire de Zachée en Luc 19.1-10. Jésus savait que les gens
se plaignaient de lui car il fréquentait ces pécheurs. Et Jésus leur a dit, «   le
Fils de l’homme est venu chercher et amener au salut ce qui était perdu.”

Nous devons nous rappeler qu’un des buts de l’église est de tendre les bras
à ceux qui ne connaissent pas Jésus. C’est facile pour l’église de devenir juste
un lieu sûr ou ces membres peuvent se cacher et rester en sécurité. Cepen-
dant, nous devons faire face à quelques réalités.

Si vous en tant que chrétien fréquentez des mauvaises personnes, l’un influen-
cera l’autre. Ou vous les guiderez vers le Christ ou ils vous éloigneront du
Christ. Êtes-vous assez fort(e) pour influencer les autres vers Christ ou vous
influenceront-ils afin de vous en éloigner ?

12
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Quand j’étais adolescent, je ne pouvais pas avoir perdu du temps dans les
bars entouré par l’alcool. Je n’étais pas assez fort pour faire face aux tenta-
tions que cela pourrait impliquer. Aujourd’hui, l’alcool ne me tente pas, et le
côtoyer ne m’influence pas du tout. J’ai de la compassion pour les personnes
dont la vie est contrôlée par cette substance.

Au sein de l’église, nous savons un grand défi : toucher les personnes pour
Christ et ensuite les aider à grandir dans la foi.

Beaucoup d’églises sont efficaces pour toucher les personnes, mais ensuite
elles se démènent en faire des disciples. Mais nous ne sommes pas là seule-
ment pour voir quelqu’un être sauvé ; nous savons aussi que l’apprentissage
et la croissance dans la foi durent tout la vie. C’est plus excitant de conduire
de nouvelles personnes à Christ, mais nous voulons les voir grandir et garder
leur foi jusqu’au départ pour le Paradis.

Dans Actes, nous lisons l’histoire de l’église primitive. Luc relate que 3.000
personnes se sont jointes à l’église en un jour. Il raconte ensuite qu’ils se ren-
contraient tous les jours pour partager du pain, prier et suivre les enseigne-
ments des apôtres (Actes 2.42). Nous devons être enracinés dans de la foi
en Jésus Christ ; ensuite nous pourrons nous consacrer aux personnes qui
ont besoin désespérément de Jésus.

La vérité c’est que l’église comprend des personnes de tout niveau de spiri-
tualité. Certains vérifient juste ce que c’est que d’être Chrétien ; certains vien-
nent d’accepter Christ, certains grandissent dans leur foi, et d’autres sont
profondément engagés (c’est-à-dire ceux que nous considèrerons comme les
chrétiens murs). Nous devrions continuellement toucher de nouvelles per-
sonnes, et ensuite les aider à grandir dans leur foi.

Il existe plusieurs manières de pratiquer notre foi et de tendre les bras aux
personnes. Une idée est de se porter volontaire en tant qu’église ou groupe
de jeunes pour distribuer de la soupe pour nourrir les sans-abris. J’ai entendu
l’histoire d’un groupe de jeunes qui recueillaient de l’argent chaque mois pour
fournir un appartement à des femmes qui essayaient de s’en sortir de la pros-
titution. Cela pourrait être aussi simple que de se joindre à cette personne
qui est toujours assise seule au déjeuner.

Questions à débattre

1. Quelles sont les plus grandes tentations auxquelles vous avez dû devez
faire face ?
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2. Si vous devez fréquenter certains de vos «   mauvais   » amis, qui
influencera l’autre ?

3. Qui sont les élèves de votre école qui aimeraient certainement avoir
un(e) ami(e) comme vous ?

4. Quelles sont les idées que vous pourriez donner à votre église pour
tendre les bras à vos voisins ?

2.3 Mettre les personnes en
relation avec Dieu.
Q : Mon église semble d’avantage se démener avec

les formes du culte et la manière dont les
personnes devraient s’habiller pour se rendre à
l’église. Y a-t-il quelque chose de plus important
que l’église devrait s’occuper?

Je suis désolé du fait que beaucoup de nos églises se démènent avec les
formes de cultes et les questions vestimentaires appropriées pour louer de
Dieu. L’Église a été créée pour être la voix, les mains et les pieds de Jésus
Christ. Tout comme dans le cas de l’Église, notre travail est de représenter le
Christ dans le monde ; c’est ce que nous devrions constamment faire. Cela
peut se résumer en deux déclarations d’intentions : aimer Dieu et aimer les
autres.

À mon sens, votre question, m’interroge plutôt sur comment en tant qu’église
devrions nous louer Dieu authentiquement ; et comment devons-nous aimer
réellement les autres ?

Ce que nous appelons « la Bataille des Cultes » dure depuis des années, où
on se demande quelle est la meilleure forme de louange. Une partie de la rai-
son qui explique ce « combat », c’est que nous avons différentes manières
d’être en communion avec Dieu. Pour la génération qui a grandi avec les
hymnes, ce type de musique les aide mieux à se sentir transporté pendant le
culte. La génération d’aujourd’hui a tendance à se sentir en meilleure commu-
nion avec Dieu à l’aide de la musique orchestrée. Le danger pour ces deux
tendances c’est que nous pouvons commencer à adorer le style de culte plu-
tôt que la personne de Dieu.

14
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Nos vies ont besoin de connaitre dans ces domaines un certain degré de
connaissance et de croissance. Toutes les générations ont des choses à par-
tager et à apprendre les unes des autres.

Ce que nous portons comme vêtement peut paraitre banal au premier regard ;
cependant, cela pourrait être plus profond que cela. Par exemple, quand vous
apprenez les règles du football, vous commencez par les règles les plus élé-
mentaires du jeu. Quand vous avez vraiment compris le cadre et les directives
du jeu, elles vous semblent naturelles (par exemple, contrôler le ballon, les
passes, les règles sur le terrain, etc.) Ensuite vous pouvez passer à des tac-
tiques de jeux et des niveaux plus élevés d’apprentissage.

Parfois, il semble que nous arrivons à faire de grandes choses avec peu. La
réalité c’est que, si dans l’église nous étions plus enracinés dans les fonda-
mentaux au sujet de ce que les églises auraient dû faire, et comment nous
devrions vivre nos vies, nous aurions pu ultimement nous attarder sur d’autres
considérations.

À certains endroits, les chrétiens s’habillent coquettement, parce qu’ils croient
que nous devrions donner le meilleur de nous-même à Dieu. Dans d’autres
cadre ; c’est «   venez, tel que vous êtes   » parce que dans leur conception c’est
l’intention du cœur qui compte. Nous devrions trouver un juste milieu entre
ces deux lignes de pensées.

Jetez un coup d’œil au livre des Actes 6.1-7. Les désaccords dans l’église
primitive étaient dus à la distribution de nourriture et au besoin de prédication
et d’enseignement. Certains disciples ont été appelés à conduire la louange,
d’autres à s’investir dans un travail social. Quelles étaient les questions cen-
trales ? Voilà : la nécessité de maintenir le but, l’importance de la louange,
comment exercer le ministère, et comment représenter Christ envers notre
monde.

La louange ne témoigne pas uniquement notre attention et notre affection à
Dieu – deux choses qui plaisent à Dieu – c’est aussi fait dans un esprit d’unité
qui renforce notre lien avec frères et sœurs croyants, chose que Dieu apprécie
également. C’est une manière de nous identifier à la fois avec Christ et son
église. Par le biais de la louange Dieu pourvoit à notre égard au sujet de la
grâce dont nous avons besoin pour nous maintenir dans la vie chrétienne.
Cette grâce rend chacun d’entre nous capable de voir le monde comme Christ
le voit et d’exercer un sacerdoce comme Christ l’aurait fait.



un bout de chemin dans la bonne direction

Questions à débattre

1. Quel style de louange vous transporte le plus lors d’un culte ?
2. Vous rappelez-vous du temps où toutes les générations se réunissaient

et où vous sentiez effusion du Saint Esprit ?
3. Dans quel état d’esprit allez-vous à la louange ? «   Donner à Dieu le

meilleur de moi-même   » ou «   venir à Dieu tel que je suis » ?
4. Est-ce que ce que votre tenue vestimentaire à l’église peut distraire les

autres dans leur moment de louange ou attirer le regard des autres sur
vous ?

2.4 Règles et rapports
Q : Mon église semble avoir beaucoup de règles.

Est-ce réellement ce que Jésus avait l’intention
de faire quand il a créé l’Église?

L’essence de l’église ne consiste aucunement en des règles. Cependant, c’est
important de comprendre que notre Dieu est un Dieu d’ordre. Passez du
temps à lire le livre des Lévitiques et vous verrez comment Dieu est ordonné.
Lisez le livre des Nombres et vous allez voir que Dieu est très particulier ; il
voulait savoir exactement de combien de personnes étaient composés
chaque tribu.

Personnellement, je n’apprécie pas le mot règle quand il concerne l’église. Je
m’identifie mieux avec le concept de directive ou de cadre ou de garde-fou.
Au football, pouvez-vous imaginer y jouer sans un cadre ? Quelle expérience
intéressante ça aurait été pour les joueurs de commencer le match, et ensuite
de voir un joueur tirer le ballon en direction de la tribune et le voir atterrir sur
le genou d’un spectateur ! Imaginez alors tous les joueurs se ruer sur les es-
caliers en direction des tribunes pour continuer à jouer le ballon ! Les specta-
teurs auraient pu recevoir des coups de pied de la part des joueurs qui se
disputeraient le ballon.

Cela n’arrivera jamais car les joueurs savent qu’ils jouent sur un terrain déli-
mité, et que quand le ballon sort des limites, ils s’arrêtent à cause du coup
de sifflet et attendent la remise en jeu. C’est très plaisant de voir un bon match
qui est joué dans les limites du terrain.

Dieu nous a posé certaines limites dans nos vies, et une partie du ministère
de l’église est de nous aider à découvrir quelles sont ces limites dans la vie
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chrétienne. De nouveaux problèmes émergent avec chaque génération et
chaque culture, et notre défi est de découvrir comment vivre au présent selon
le modèle de Christ.

Un enseignant de la Loi hébraïque a demandé à Jésus, «   Maitre, quel est, dans
la Loi, le commandement le plus grand ?   » (voir Matthieu 22.34-40). Il ne voulait
pas vraiment savoir la réponse de Jésus ; c’était juste un test. La Loi ne nous
a pas été donnée pour devenir cette liste de règles destinées à être suivie de
manière légaliste, mais plutôt comme un guide pour nous aider à savoir com-
ment aimer Dieu et les autres.

Voici un exemple. Quand ma femme était enfant, son père lui a donné instruc-
tion de ne jamais laisser des sucreries dans sa chambre. La raison de cette
directive était qu’ils vivaient dans un lieu où des fourmis féroces adoraient les
sucreries. Donc, ma femme ne l’a pas écouté et a laissé une tablette de cho-
colat ouvert sur le lit. Cette nuit quand elle est allée s’allonger pour dormir,
elle n’était pas seule sur son lit ! Et peu de temps après elle était couverte de
piqures de fourmis qu’elle a porté sur tout son corps pendant plusieurs jours.
Cette «   règle   » a été donnée pour protéger Lori ; ce n’était pas juste une liste
de prescriptions à suivre.

Si vous avez l’impression que votre église vous ne donne qu’une flopée de rè-
gles à suivre, je vous encourage à regarder à votre cœur spirituel ! Êtes-vous
vraiment à la recherche de Dieu et voulez-vous devenir pleinement ce qu’il
vous a destiné à être ? Êtes-vous en train de vivre en dehors du terrain que
Dieu a tracé ? Dessine-t-il certaines lignes pour vous aider à voir ou vous êtes ?

Je vous encourage de trouver quelqu’un dans votre église et de lui parler de
ces «   règles   » et de lui demander pourquoi ils existent ! Découvrez les raisons
qui sont derrière les directives et essayez de les comprendre. Je pense que
vous les apprécierez le cœur et l’esprit qui sont derrière ces règles.

Questions à débattre

1. Quelles sont les règles qui vous agacent le plus ?
2. Savez-vous pourquoi votre église possède telle règle ? (Sinon, trouvez-en

la raison !)
3. Avez-vous donné une règle ou une directive à quelqu’un d’autre et il ne

vous a pas répondu aimablement ? Discutez avec un ami de votre
ressenti.



CHAPITRE TROIS

SAINTETE : LES QUALITES
D’UNE PERSONNE SAINTE

3.1 Chercher Dieu par tous les moyens
3.2 Chercher Dieu en étant soi même

3.3 Chercher Dieu de différentes manières
3.4 Chercher Dieu dans les moments difficiles

Par Clive Burrows

3.1 Chercher Dieu par tous les
moyens
Q : Alors Jésus dit que le plus grand

commandement est d’aimer Dieu de tout son
cœur, son esprit, son âme et de tout son corps.
Comment puis-je faire cela?

Jésus a donné cette réponse au professeur de religion juive qui lui a demandé
quel était le plus grand commandement de tous (Matthieu 22.37, Marc 12.30,
Luc 10.27) Même s’il y avait 613 commandements reconnus à cette époque,
Jésus n’a considéré aucun d’eux comme le plus important.

Au lieu de cela, il a cité un des passages de l’Ancien Testament, le plus connu
et mémorisé qui dit, « Écoute, Israël, l’Éternel est notre Dieu, il est le seul
Éternel. Tu aimeras l’Éternel ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et
de toute ta force » (Deutéronome 6.4-5).
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Jésus a déplacé l’accent mis sur les règles, les lois et ordonnances et les a
transposées sur les rapports. Au lieu de simplement nous donner un com-
mandement clé à obéir, Jésus nous invite à répondre à Dieu avec un amour
d’adoration. L’amour est au cœur de la relation.

Jean décrit la manière dont notre incroyable, unique et impressionnant Dieu,
qui est absolument sain, nous a prodigués passionnément et inconditionnel-
lement son amour (1 Jean 3.1). L’amour de Dieu n’est pas un amour senti-
mental mais un amour actif qui transforme et recherche notre amour en
retour. Ce n’est uniquement que quand nous acceptons ou recevons son
amour transformateur que nous pouvons l’aimer en retour (1 Jean 4.8-10 ; 1
Jean 4.16).

Nous ne pouvons aimer Dieu de tout notre cœur, de tout notre esprit, de toute
notre âme et de tout notre corps à la condition de laisser son incroyable et
transformateur amour inonder complètement nos cœurs et nos vies.

C’est le travail de l’Esprit de Dieu, mais il requiert notre désir à le recevoir et
à nous soumettre à sa seigneurie. L’autre terme pour qualifier cela est la
consécration : donner tout ce que je sais de moi à pour tout ce que je sais de
Dieu. Dieu ne retient rien dans son amour envers nous et donc il nous de-
mande de l’aimer sans réserve, de l’aimer avec tout ce que nous sommes,
tout ce que nous avons et tout ce que nous désirons. Il veut plus que quelques
parties de nos vies. Il recherche un amour entier et complet et non un amour
compartimenté. Quand nous acceptons Christ comme Seigneur de nos vies
l’égo de notre amour propre devient par la suite un amour centré sur Christ.

Aimez Dieu, votre Dieu, de tout votre cœur. Aimez-le de tout votre être. Aimez-
le avec tout ce que vous avez !

Quand nous le faisons, tout le reste, les commandements, les règles, etc.,
se remet en place.

Dans l’évangile de Luc, Jésus va plus loin en ajoutant, «   Tu aimeras le Seigneur
ton Dieu, … et ton prochain comme toi-même   » (10.27). C’est l’extension de
cette relation combinée à l’amour. Quand nous recevons l’incroyable amour
de Dieu et le rendons complètement, ensuite nous voulons aimer les autres
de la même manière que nous l’avons été.



un bout de chemin dans la bonne direction

Questions à débattre

1. Les paroles de Jésus viennent d’une des écritures les plus connues de
l’Ancien Testament. Qu’y a-t-il de plus important que de connaitre des
choses sur Dieu ?

2. Pourquoi une bonne relation avec Dieu est-elle plus importante que les
codes de bonne conduite et la préservation des règles ?

3. Pourquoi est-ce plus important d’aimer Dieu que d’avoir seulement un
secteur spirituel dans notre vie ?

3.2 Chercher Dieu en étant soi
même

Q : J’ai beaucoup de choses moches dans ma vie, et
je sais probablement qu’elles ne plaisent pas à
Dieu. Mais comment puis-je nettoyer ces parties
de ma vie pour devenir un meilleur chrétien?

C’est une grande question parce qu’elle admet que les chrétiens ont souvent
des choses moches dans leur vie qui rendent Dieu triste ou qui le déçoivent.

Le point de départ de la question «   comment puis-je ?   » est le véritable pro-
blème. La vérité c’est que nous ne le pouvons pas ! La tendance humaine est
d’essayer de mettre de l’ordre dans nos vies par nos propres moyens. Parfois,
nous pouvons réussir partiellement en changeant quelques choses, mais ces
changements ont tendance à être superficiels. Il nous est impossible de net-
toyer assez nos actes pour faire de nous des personnes acceptables aux
yeux de Dieu au point de le rendre heureux. Au lieu de cela, nous devons nous
donner entièrement à Dieu et le laisser changer et transformer complètement
notre vie.

Pour faire face au réel problème des désordres dans nos vies nous avons be-
soin de l’aide de Dieu pour faire face aux problèmes profonds que causent
ou permettent ces choses moches (les péchés) à l’intérieur.

Jean le formule ainsi :

Mais si nous vivons dans la lumière, tout comme Dieu lui-même est dans
la lumière, alors nous sommes en communion les uns avec les autres et,
parce que Jésus, son Fils, a versé son sang, nous sommes purifiés de
tout péché. Si nous prétendons n’être coupable d’aucun péché, nous vi-
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vons dans l’illusion, et la vérité n’habite pas en nous. Si nous reconnaissons
nos péchés, il est fidèle et juste et, par conséquent, il nous pardonnera
nos péchés et nous purifiera de tout le mal que nous avons commis.
(1 Jean 1.7-9)

Le premier pas est de reconnaitre que nous avons des choses laides – les
péchés – dans nos vies, même en tant que chrétien, parce que quand nous
les reconnaissons ou les confessons, nous sommes alors entrain de deman-
der à Dieu d’agir. Nous avons juste besoin de venir à Dieu comme nous
sommes –– tel que nous sommes. Quand nous allons à Dieu dans une telle
attitude honnête, en reconnaissant notre péché, Dieu qui est clément, aimant,
et fidèle, nous pardonne notre péché. Cela nous ôte la culpabilité et la res-
ponsabilité pendant que l’Esprit de Dieu opère à un tel niveau de profondeur
en vue de notre transformation ; pour purifier nos vies des causes des œuvres
honteuses du péché, changeant et purifiant nos profondes attitudes égoïstes,
égocentriques ou d’injustice.

Cela ne change pas seulement notre comportement – ce qui arrive au niveau
superficiel de la vie – mais aussi nos pensées, nos attitudes et nos disposi-
tions qui en définitif gouvernent et déterminent qui nous sommes et ce que
nous faisons. Nous ne sommes plus egocentriques mais centrés en Christ et
Christ devient véritablement le seigneur de notre vie. Mais, Jean insiste éga-
lement sur le fait qu’une fois ce pardon et cette purification effectués, nous
devons vivre différemment, «   si nous vivons dans la lumière … alors nous
sommes en communion les uns avec les autres et, … nous sommes purifiés
de tout péché.   » 

Ainsi nous avons besoin de l’aide de Dieu non seulement pour faire face au
problème du péché et de sa cause mais nous avons aussi besoin de l’aide
continue de Dieu pour vivre une vie centrée sur Christ, pour vivre à l’image de
Christ ! Le Saint Esprit nous rend ensuite capable de continuer à vivre une vie
qui honore Christ.

Paul le confirme aussi en écrivant, «   Que le Dieu de paix vous rende lui-même
entièrement saints et qu’il vous garde parfaitement esprit, âme et corps pour
que vous soyez irréprochables lors de la venue de notre Seigneur Jésus-
Christ. Celui qui vous appelle est fidèle et c’est lui qui accomplira tout cela   »
(1 Thessaloniciens 5.23-24).



un bout de chemin dans la bonne direction

Questions à débattre

1. Quel type de choses moches empêche les jeunes de suivre pleinement
Christ ?

2. Si Jésus nous accepte tel que nous sommes, est-ce que cela nous
autorise à ne pas changer et à lui demander constamment de nous
pardonner ?

3. Qu’y a-t-il de mal à essayer d’arranger ou de redresser nos propres vies
avant de vouloir suivre Christ ?

4. Pourquoi c’est si important de continuer à vivre une vie centrée sur
Christ après avoir dans un premier temps reçu son pardon et sa
purification ?

3.3 Chercher Dieu de différentes
manières
Q : Je ne tire pas un grand profit de mes lectures

bibliques et l’église m’ennuie. Être chrétien est-ce
autre chose que lire la Bible ou aller à l’église?

Être chrétien c’est certainement beaucoup plus que lire la Bible et aller à
l’église : au fond, c’est être en relation avec Christ.

Quand nous avons réglé l’aspect relationnel, la lecture de la Bible et le culte
prennent un nouveau sens, de nouvelles dimensions et suscitent un nouvel
enthousiasme. Cette relation personnelle avec Christ doit être la priorité. Paul
a expliqué sa relation avec Christ de la manière suivante : «   tout ce en quoi je
pourrais me confier, je le considère comme une perte à cause de ce bien su-
prême : la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur. À cause de lui, j’ai ac-
cepté de perdre tout cela, oui, je le considère comme bon à être mis au rebut,
afin de gagner le Christ (Philippiens 3.8).

Paul parle fréquemment de la vie du chrétien et de son expérience «   en
Christ ». Il veut dire que Christ devrait être pleinement dans la vie du chrétien
et que il ou elle devrait vivre une vie entièrement centrée sur Christ, ressem-
blant de plus en plus à Christ dans l’être, dans la manière de penser et dans
les  activités.

Le cœur de la Bonne Nouvelle se résume essentiellement à notre relation
avec Jésus Christ, le Fils de Dieu. Ce n’est pas d’abord les offices de l’église,
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voire la louange stéréotypée, ni même la rigueur des dévotions quotidiennes
mais une relation personnelle avec Dieu qui soit vivante, dynamique et crois-
sante au travers de son fils Jésus Christ et ce par le pouvoir du Saint Esprit.

Quand nous réglons la question de la relation personnelle, et c’est cela la prio-
rité, la lecture de la Bible et l’adhésion à une église qui loue Dieu prennent un
nouveau sens, revêtent un nouvel intérêt et un nouvel attrait.

La lecture de la Bible n’est plus une activité ennuyeuse. Elle devient une partie
du désir de connaitre Christ celle que Paul décrit comme «   ce bien suprême :
la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur ».

Pour avoir une véritable relation avec Christ nous devons le connaitre. C’est
impossible d’avoir une relation intime avec quelqu’un que nous ne connaissons
que superficiellement. Paul a fixé comme première priorité de sa vie, celle de
connaitre Christ – comme nous devrions le faire également, chaque jour da-
vantage, aujourd’hui plus qu’hier.

Mais la Bible n’est pas le seul lieu où nous rencontrons Christ et où nous ap-
prenons à le connaitre. Nous le rencontrons et apprenons à le connaitre en
vivant pour lui, en le suivant et lui obéissant. Nous apprenons également à
connaitre Christ en célébrant le culte avec d’autres qui ont la même relation
avec lui et qui sont embarqués dans le même voyage parce qu’ils font partie
de sa famille. Christ nous appelle au sein de sa famille à faire partie d’une
communauté d’adorateurs.

L’église c’est essentiellement la célébration de Christ en communauté, écou-
tant la voix de l’Esprit de Dieu. Nous n’apprenons pas de manière individuelle
uniquement mais également en groupe en tant que communauté.

Cela ne signifie pas que le culte n’a pas besoin d’être pertinent, très à propos
ou source d’inspiration pour tous les âges et tous les groupes – car il devrait
ainsi ! Mais nous devons aller dans ce sens en étant plus des acteurs que de
simples spectateurs. Nous devons permettre à l’Esprit de Dieu d’œuvrer en
nous par le biais de la célébration lors du culte.

Questions à débattre

1. Que pensez que puisse signifier «   la connaissance de Jésus-Christ mon
Seigneur » ? comment pouvons-nous faire de cela un projet qui dure tout
au long d’une vie ?



un bout de chemin dans la bonne direction

2. Que pouvez-vous faire pour faire en sorte que le culte soit plus pertinent
et une qu’il soit une plus grande source d’inspiration pour vous et vos
paires ?

3. Quelles sont les plus grandes difficultés que vous rencontrez dans la
lecture de la Bible et comment cela peut être solutionné ?

3.4 Chercher Dieu dans les
moments difficiles
Q : Mon ami vient de décéder et Dieu semble si loin.

Y-a-t-il quelque chose que je puisse faire pour
ressentir à nouveau la présence de Dieu?

Les drames qui frappent les vies humaines nous heurtent à un tel niveau de
profondeur émotionnel qu’ils peuvent anesthésier nos sentiments ou les pous-
ser dans une confusion de colère et nous amener à nous sentir loin de Dieu.
Nos sentiments peuvent nous décevoir et nous convaincre de l’absence, de
l’indifférence, de l’incapacité ou de la réticence de Dieu à nous aider. C’est
important de se rappeler que c’est assez normal de se sentir de la sorte –
cela fait partie souvent du processus de chagrin.

En effet, chaque personne passe par de tels moments de sècheresse ou d’ab-
sence de connexion avec le seigneur Jésus. Cela peut être causé par le péché
que nous avons autorisé de manière graduel à s’installer dans nos vie et qui
crée une barrière ente le Seigneur et nous ; ou peut-être parfois causé juste
par un problème de fatigue. Quand les émotions sont confuses, elles peuvent
nous faire nous sentir loin de Dieu même si en réalité nous ne le sommes pas.
Cela peut être également causé par une crise telle que le deuil.

Les émotions seules ne sont jamais un indicateur valide de la spiritualité. C’est
merveilleux d’expérimenter des niveaux de sommets émotionnels élevés, mais
notre relation avec le Christ ne peut pas être basée sur des réponses émo-
tionnelles.

Que faites-vous lorsque vous Dieu semble loin, très loin ou que vous essayez
de lire la Bible mais qu’elle vous semble être juste un texte imprimé dénué de
sens ? Quand vous essayez de prier et que vous n’arrivez tout juste pas à
vous concentrer ou vous connecter et que vous avez l’impression que vous
perdez tout simplement votre temps ? Que faites-vous ? Comment renouvelez-
vous cette intimité avec Dieu ?
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Concentrons-nous sur une question clé : le chemin vers l’intimité avec Dieu
n’est pas basé sur la connaissance, ni sur les rituels et encore moins sur des
efforts personnels acharnés ; ce chemin est basé sur l’obéissance. Jésus a
dit, «   Celui qui m’aime vraiment, c’est celui qui retient mes commandements
et les applique. Mon Père aimera celui qui m’aime ; moi aussi, je lui témoigne-
rai mon amour et je me ferai connaitre à lui   » (Jean 14.21).

L’obéissance est la clé pour rétablir l’intimité avec Dieu. Remarquez ce qui
est dit ci-dessus à ce propos, «   celui qui retient mes commandements ». En-
suite, nous recevons la promesse–Jésus et le Père viendront et se révèleront
à nous de manière effective en réponse à notre obéissance.

Quand vous êtes vraiment à plat et vous sentez loin de Dieu, ouvrez la Bible
et dites au Seigneur, «   je ne me sens pas très bien en ce moment, mais peu
importe ce que je lis je le prendrai au sérieux et je chercherai un moyen d’y
répondre (obéir) et de le mettre en pratique.   » ¬

Décidez d’obéir à tout ce que vous verrez dans le passage. Cela vous aidera
à réinstaller votre spiritualité et à vous focaliser à nouveau sur la bonne direc-
tion. Il n’y a pas de formule toute faite, facile ou immédiate, mais quand nous
commençons à nous concentrer sur l’obéissance et l’intimité, les émotions
qui vont avec ne sont souvent pas trop loin.

Ouvrez votre bible, lisez un paragraphe ou deux, et ensuite répondez-y de ma-
nière appropriée. Aimez-le et aimez les autres et je pense que vous verrez
que Dieu se révèlera à vous de manière toute nouvelle.

Questions à débattre

1. Que nous apprend l’histoire de l’orage sur le lac (Marc 4.35-41) à propos
de l’amour de Jésus et de son intérêt à notre sujet face aux expériences
difficiles de la vie ?

2. Pourquoi est-ce dangereux de s’appuyer sur les sentiments et les
émotions dans notre saisi et notre expérience de la présence de Dieu ?

3. Paul dit que la foi est le cadeau de Dieu. Elle provient de l’amour
généreux et gracieux de Dieu. Quand notre foi est limitée, défaillante ou
faible quels sont nos recours ?

4. Dans n’importe quelle relation il y a des moments silencieux. Comment
devons-nous procéder quand Dieu semble silencieux ?



CHAPITRE QUATRE

SAINTETE : DISCIPLINE
SPIRITUELLES

4.1 Les Écritures : lecture et mémorisation
4.2 La prière : expression et écoute

4.3 Les groupes : confession et relation
4.4 Quiétude : silence et jeûne

par Todd Waggoner

4.1 Les Écritures : lecture et
mémorisation

Q : Je ne retire pas grand-chose de mes lectures de
la bible. Y a-t-il quelque chose qui cloche avec la
bible, avec moi ou avec la manière dont je lis ma
Bible?

Je vais supposer que le problème est lié à la manière avec laquelle vous lisez
votre bible. Nous croyons que la Bible est la parole inspirée de Dieu, salutaire
et bénéfique pour tous les chrétiens (2 Timothée 3.16). Donc le problème ce
n’est pas tant la bible.

Une fois cela dit, vous voudriez certainement voir si une autre version ou tra-
duction plus facile à lire est disponible. La Bible dit aussi que la foi chrétienne
sera perçu par les non-croyants comme quelque chose d’insensé (1 Corin-
thiens 1.18). Mais le fait que vous posiez une telle question me fait savoir que
vous n’êtes pas non plus le problème. Dieu dit «   cherchez et vous trouverez   »
(Deutéronome 4.29 ; Proverbes 8.17 ; Matthieu 7.7) et le moins que l’on
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puisse dire c’est vous êtes à la recherche. Alors laissez-moi vous aider à vous
faire une idée de la manière par laquelle vous pouvez améliorer vos aptitudes
à lire la bible.

La première chose à se rappeler quand vous lisez la bible, c’est que plus vous
la lisez, le mieux ce sera pour vous. Étudier la bible ? le mieux c’est de se
concentrer sur un chapitre, un verset ou un mot. C’est bien. Mais quand vous
voulez lire votre bible l’objectif serait de voir combien de chapitres vous pou-
vez lire en une séance.

Une autre chose à garder à l’esprit quand vous essayez de lire la bible c’est
de vous jeter à l’eau. C’est incroyable de voir combien les chrétiens passent
leur temps à lire des livres au sujet de la bible ; sur comment mieux lire la
bible, sur comment être un meilleur chrétien ou les livres de fiction chrétienne.
Arrêtez de lire ces livres, et lisez la bible ! Et ne baissez pas les bras si c’est
trop dur ou si cela semble être infructueux. Pour beaucoup d’entre nous, lire
devient un art en voie de disparition. Souvent, la lecture semble inopportune
et difficile. N’abandonnez pas. Plus vous lisez, plus vous conditionnerez votre
esprit à réaliser l’impact de la lecture.

Voici un autre moyen d’améliorer vos habitudes de lectures. Beaucoup de
chrétiens lisent la bible quand quelque chose ne va pas dans leur vie, et ils
cherchent des réponses dans la bible. Une manière beaucoup plus productive,
c’est de lire la bible quand tout va bien. Alors, quand un problème arrive, vous
n’avez plus qu’à revenir aux passages dont vous vous rappelez au sujet des
personnages qui sont passés par la même chose que vous.

Par exemple, si vous faites face à un moment de tentation vous pouvez revoir
les histories de Josué (Genèse 39) ou celles de David (2 Samuel 11). Quand
vous faites face à une période de peur, revoyez les histoires de Daniel (Daniel
6) ou celles des disciples (Matthieu 8). Face à un moment de prise de décision
importante, lisez les histoires de Moïses (Exodes 18) ou celles de Paul (Actes
15).

Finalement, n’ayez pas peur de l’Ancien Testament. Beaucoup d’entre nous
trouvent l’Ancien Testament intimidant. Les noms, les lieux et les traditions
semblent dépassés et nous aurons l’impression certainement de ne rien pou-
voir comprendre. Cependant, une grande partie de l’Ancien Testament relate
des histoires, et les histoires sont universelles. Même s’il se peut que nous
ne comprenions pas totalement les coutumes ou les différences culturelles
entre les personnages, nous pouvons nous référer à leurs émotions. Et les
personnages de l’Ancien Testament en ont ressentis beaucoup. Ils leur arri-



vaient d’avoir peur, d’être inquiet, d’être timides, d’être oint, d’être heureux
d’être et même confus. Ils ont ri de joie à gorge déployée, hurlé de douleur
et même réconforté leurs amis. On peut s’identifier facilement à de tels sen-
timents et ce sont ces histoires qui enrichissent nos vies choses que nous
pouvons raconter aussi et ce sont des histoires qui enrichissent nos vies et
rendent la lecture de la Bible si plaisante.

Questions à débattre

1. Que puis-je faire pour trouver de meilleurs lieux et améliorer la manière
dont je lis la Bible ?

2. À cause de ce que je traverse, sur quel personnage de la Bible puis-je
me référer en ce moment ?

3. Comment Dieu a-t-il utilisé la Bible pour me parler dans le passé ?

4. Comment puis-je mettre de côté plus de temps dans la journée pour lire
ma Bible ?

4.2 Prière : l’expression et l’écoute
Q : Les chrétiens parlent beaucoup de la prière,

mais quand je prie je n’entends rien. En effet,
c’est comme si je parlais comme le ferait un fou.
Puis-je avoir de l’aide?

Tout d’abord, vous devez savoir que vous n’êtes pas seul. Deuxièmement,
être chrétien ne veut pas dire que tout est rose, cela signifie avoir une relation
avec Dieu. Et la prière n’est ni plus ni moins que parler et être à l’écoute de
Dieu. La prière est notre manière de communiquer, et la communication est
la chose la plus importante pour maintenir et entretenir une relation vivante.
C’est l’une des choses sur laquelle on ne pas faire l’impasse. Ci-dessous sont
énumérés quelques obstacles que nous devons impérativement venir à bout.

La prière la plus commune à laquelle Dieu répond dans la Bible est un appel
au secours. L’Exode commence avec Dieu disant, «   j’ai vu la détresse de mon
peuple en Égypte et j’ai entendu les cris que lui pousser ses oppresseurs.
Oui, je sais ce qu’il souffre   » (Exo¬de 3.7). Beaucoup de psaumes ne sont
rien de plus que des appels au secours de David contre ses ennemis (voir
Psaumes 17, 28, 55, 102, 143). Jésus raconte l’histoire d’un pécheur qui
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criait «   O Dieu, aie pitié du pécheur que je suis !   » et qui reçut la clémence qu’il
recherchait (Luc 18.9-14). Trop souvent nous nous approchons de Dieu avec
arrogance et lui commandons de faire quelque chose pour nous ou de nous
donner quelque chose que nous voulons. La prière c’est en fait s’approcher
bredouille et humblement devant ce Dieu si généreux dans son don. Si vous
voulez voir Dieu répondre à vos prières arrêtez de lui dire quoi faire et deman-
dez-lui simplement de l’aide.

L’autre face de la prière que beaucoup d’entre nous ignorent, c’est l’écoute
de la réponse de Dieu. Même si Dieu se manifeste souvent avec force et puis-
sance comme le cas de la tempête en Job 38, il parle la plus part du temps
avec douceur et compassion. Comme ce fut le cas avec Elie, Dieu vient vers
nous tel une brise silencieuse qui murmure la vérité à notre âme (1 Rois 19).
Nous devons apprendre à être à l’aise avec le silence et même avec des lieux
silencieux si nous espérons un jour entendre ce que dit Dieu.

C’est l’une des raisons pour lesquelles le moment de méditation du matin a
tellement de sens pour ceux d’entre nous qui vivons dans les villes. Si un jour
nous voulons entendre les chuchotements de Dieu, nous devons venir à Dieu
avant que ne commencent la bousculade des foules, le concert des klaxons
de voitures et le cri des vendeurs.

Une autre leçon à apprendre au sujet de la prière c’est que nous devons être
persévérants. Jésus raconte une histoire à propos d’une veuve qui se présente
tous les jours devant un juge pour demander que justice soit faite. Certaine-
ment que le juge a réalisé combien la justice était importante aux yeux de
cette veuve qu’il avait ignorée chaque jour pour finir par accéder à sa requête
(Luc 18). Jésus poursuit en disant que nous avons également besoin de nous
présenter devant Dieu dans une telle attitude. Cela semble pouvoir nous aider
à comprendre ce qui est vraiment nécessaire pour nous.

Nous pensons vouloir quelque chose, mais si nous ne sommes pas disposé
à continuer à prier pour cela, à véritablement lutter pour cela, à se présenter
devant Dieu et le supplier pour cela jour après jour, désirons nous vraiment
cette chose ?

Est-ce que les parents dont l’enfant est malade et mourant à l’hôpital prient
juste une fois Dieu pour implorer la guérison de leur enfant ? Non, ils prient
sans cesse, encore et encore, demandant la même chose minute après mi-
nute, attendant que Dieu agisse.
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Une autre manière d’être à l’écoute de Dieu est de lui demander les choses
qu’il désire nous donner, et non celles que l’on voudrait. Si vous voulez enten-
dre Dieu dire oui, ne priez pas pour le dernier jouet ou gadget. Au lieu de cela,
demandez à Dieu de vous utiliser. Venez au devant de lui comme un serviteur
disponible recherchant la direction et vous entendrez Dieu parler beaucoup
plus vite que vous ne l’auriez entendu vous répondre si vous voulu désiré avoir
l’objet dernier cri que vous souhaitez.

Finalement, c’est possible que vous ne soyez pas à l’aise avec la prière parce
que vous traversez une période de sècheresse spirituelle. C’est normal pour
la plupart des chrétiens de traverser une période de leur vie où Dieu semble
ne pas être aussi proche qu’il a l’habitude de l’être. Des moments où les ré-
ponses aux prières ne sont pas celles que l’on est habitué à recevoir. Où alors
que la Bible ne nous parle simplement plus comme à l’accoutumé.

C’est normal, mais cela ne signifie pas que vous devez baisser les bras
jusqu’au moment où il paraitra proche de vous à nouveau. Non, Dieu utilisera
ces moments pour nous aider à réaliser à quel point il est important pour
nous. Poursuivez vos prières, vos lectures de la Bible et les autres exercices
spirituelles. Dieu récompensera très vite votre foi par sa présence.

Questions à débattre

1. Combien de temps par jour dois-je passer à parler avec Dieu ?

2. Combien de temps par jour dois-je passer à être à l’écoute de Dieu ?

3. Quand je prie, dois-je passer plus de temps à dire à Dieu ce que je veux
ou lui demander de me montrer ce qu’il veut ?

4. Comment puis-je dénicher dans mes journées plus de moments calmes
pour être mieux à l’écoute de Dieu ?

4.3 Groupes : confession et relation
Q : Je suis fatigué du christianisme qui se résume à

«moi et Jésus». Que pouvons-nous faire en tant
qu’église ou groupe de jeunes pour grandir dans
notre foi ?

Votre désir de passer d’une foi individuelle à un groupe de foi est un but noble.
La Bible est en fait notre histoire. Dans l’Ancien Testament, Dieu est intéressé
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à créer une nation d’Israelites et non pas uniquement une relation personnelle
avec un seul juif. Et dans le Nouveau Testament Jésus commence son minis-
tère en choisissant douze disciples (Marc 1).

Alors, c’est bien que vous vous sentiez attiré par Dieu dans un groupe de foi.
Mais je dois vous avertir que ce ne sera pas facile. Plus il y a de personnes,
plus il y a d’opinions. La manière par laquelle vous résoudrez ces différences
fera toute la différence. Voici quelques outils très utiles.

La première chose c’est que le groupe doit être connu pour son amour. Jésus
dit, «   A ceci, tous reconnaitront que vous êtes mes disciples : à l’amour que
vous aurez les uns pour les autres   » (Jean 13.35). Si le groupe ne peut pas
cheminer ensemble, si vous ne pouvez pas cous accompagner avec la per-
sonne avec qui vous êtes en désaccord, alors ne vous attendez pas à ce que
Dieu soit glorifié par le groupe. Et si votre église ou votre groupe de jeunes
n’a pas pour buts d’apporter la gloire à Dieu alors vous devez redéfinir vos
objectifs. Aimer les autres est notre manière de prouver notre amour envers
Dieu.

Lisez les épitres du Nouveau Testament en guise d’instructions. Paul, Pierre,
Jean et d’autres ont écrit leurs lettres aux premières églises qui traversaient
davantage que ce que connaitra votre groupe. Des problèmes de conflits, de
direction, de membres, d’objectifs de groupe, et beaucoup d’autres sujets en-
core sont cités dans ces épitres. Soyez attentif à l’expression «   les uns et les
autres ». C’est la manière de Paul de dire, «   soyez sûr de le faire ». La liste in-
clut : saluez-vous les uns les autres (1 Corinthiens 16.20) ; encouragez-vous
les uns les autres (1 Thes¬saloniciens 5.11), conseillez-vous vous les uns les
autres (Romains 15.14), supportez-vous les uns des autres (Éphésiens 4.2),
aimez-vous les uns les autres (1 Pierre 1.22).

Pour que votre groupe réussisse vraiment, vous devez créer un groupe ou la
grâce et la paix sont de rigueur. Paul débute toutes ses treize épitres avec
ces deux mots, grâce et paix. Elles créeront un groupe ou des personnes
d’opinions différentes peuvent coexister. Elles créeront un groupe ou de nou-
velles personnes se sentiront acceptées au lieu d’être jugées. La grâce et la
paix créeront un groupe où les rêves démesurés du grand Dieu ont de la place
pour prendre racines. Elles créeront des groupes où les cœurs sont transfor-
més. Elles créeront des groupes où le pardon trône au dessus de la culpabi-
lité. Elles créeront un groupe où les membres voudront revenir chaque
semaine et auquel de nouvelles personnes voudront se joindre.
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Enfin – et c’est probablement la partie la plus difficile par où commencer –
votre groupe a besoin de prévoir un moment pour les confessions de foi et
un temps pour confesser les erreurs. Les confessions de foi – c’est-à-dire,
les témoignages chrétiennes – engendrent deux choses. D’abord, ils rappel-
lent aux autres que Dieu est en action, que Dieu agit dans la vie des gens,
que Dieu réponds aux prières, que Dieu utilise encore ses Saintes Écritures
pour délivrer des paroles inattendues. Deuxièmement, les confessions de foi
fournissent des vérités qui ne peuvent pas être débattues. Quelqu’un pourra
être en désaccord avec ce que le pasteur aura dit dans son sermon, mais il
ne pourra pas vous dire que ce que vous avez expérimenté ne s’est jamais
produit. 

Les confessions des erreurs et les excuses sont tout aussi nécessaires.
Chaque fois qu’un groupe se rencontre, des personnes peuvent être offensées
ou blessées. Quand cela arrive, quelqu’un doit dire «   je m’excuse   » avant que
la douleur ne se transforme en amertume ou en colère. Un endroit et un mo-
ment où des personnes peuvent dire «   j’ai été blessé   » et où d’autres peuvent
répondre «   je suis désolé   » sera un signe de grâce et de paix mais également
un lieu où la colère devient amour. Et l’amour est ce qui apporte la gloire à
Dieu.

Questions à débattre
1. Quelles sont les moyens innovants par lesquels je peux montrer grâce,

paix, amour et soutien aux autres dans mon église ou dans mon groupe
de jeunes ?

2. Qui dans l’église ou au sein du groupe de jeunes dois-je pardonner ?
3. A qui dans l’église ou dans le groupe de jeunes dois-je dire «   je suis

désole » ?
4. Quels grande vision Dieu a-t-il pour notre église ou notre groupe de

jeunes que je ne peux réaliser tout seul mais qui nécessite l’aide de tout
un chacun ?

4.4 Sainteté : Silence et jeûne
Q : Je suis si occupé dans ma vie. Y a-t-il quelque

chose que je puisse arrêter de faire pour
renforcer ma marche chrétienne?

La réponse simple est oui. Dès le tout début, nous avons été appelés par
Dieu à avoir des moments de repos, des moments de silence, moments de
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sabbat (voir Genèse 2). Donc votre désir d’arrêter d’être très pris est une
bonne et sainte ardeur. Mais même si vous prenez une journée de sabbat
chaque semaine, il y a encore toujours des moments dans le reste de la se-
maine dans lesquels vous voudriez inclure quelques moments de repos au
calme. Deux des manières utilisées par les chrétiens à travers l’histoire pour
cesser leurs activités et renforcer leur foi, ont été d’utiliser les disciplines spi-
rituelles que sont le silence et le jeune.

Voici quelques idées pour commencer ces deux exercices spirituels dans
votre propre vie.

Soyez au fait de votre motivation. Si vous êtes fâché avec vos parents et avez
choisi de ne pas leur parler, ce n’est pas un exercice spirituel du silence. Sau-
ter un repas pour perdre quelques kilos est un régime pas jeûne spirituel. Le
but de tous ces exercices spirituelles est d’appliquer Jacques 4.8 – «   Appro-
chez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous   » – dans vos vies. Si vous prenez
cela au sérieux, plusieurs choses se réaliseront.

La première est que vous connaitrez mieux Dieu. Le Psaume 46.11 dit, «   Ar-
rêtez ! dit-il, reconnaissez-moi pour Dieu.   » Quand nous recherchons des lieux
calme et adoptons une attitude silencieuse, la voix murmurante de Dieu et le
subtil petit coup de coude de l’Esprit Saint devient perceptible plus facilement.

L’intérêt de la recherche du silence c’est la quiétude. Et quand nous sommes
au calme, nous devenons plus sensibles. Cela s’explique par le fait que le
sens et la signification deviennent plus évidente avec le temps. Par exemple,
si vous allez à un musée d’art et que vous regardez un tableau juste quelques
secondes, vous remarquerez les couleurs, les formes ou les personnages du
tableau. Mais si vous vous tenez devant le même tableau pendant plusieurs
minutes ou plusieurs heures, vous commencerez à remarquer des vérités plus
profondes. Des vérités telles que la manière avec laquelle les couleurs inter-
agissent les unes avec les autres ; vous verrez que l’artiste utilise plusieurs
tons d’une couleur et non pas la même couleur ; la peinture a une texture ;
l’artiste met des détails importants que vous avez survolés à l’arrière-plan ou
encore la manière avec laquelle les personnages interagissent entre eux dans
le tableau. De la même manière, quand nous optons pour le calme nous re-
marquons beaucoup plus de détails autour de nous. Le gros de la maturité
chrétienne mâture c’est simplement d’être conscient d’où nous nous trouvons
(Colossiens 4.2) et nous poser la question «   comment Dieu peut-il m’utiliser
ici ? »
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Une troisième leçon, que nous apprenons dans la quête du silence et du jeûne
c’est simplement de savoir à quel point nous sommes réellement centrés sur
nous-mêmes.

Quand nous sautons un repas et ressentons la faim, cela nous aide à nous
rappeler de tous ceux qui mangent uniquement un repas par jour et aux mil-
lions des moins chanceux qui vont au lit chaque jour avec l’estomac vide.

En choisissant d’arrêter de parler, nous trouvons un point commun avec ceux
qui sont handicapés et qui par la même occasion ne peuvent pas utiliser un
de leurs sens. Tout à coup, nous devenons soit «   aveugles», soit «sourds»,
«muets» ou «boiteux». Si vous avez encore des problèmes à vous procurer
un espace de tranquillité, essayez de sortir de la ville (si vous vivez en ville)
ou éloignez-vous des personnes du village.

Quand nous sommes entourés d’immeubles, de voitures et d’autres réalisa-
tions humaines, ou même entourés par d’autres personnes, c’est facile de ré-
fléchir à la grandeur de l’espèce humaine. Mais notre but est de penser sur
la grandeur de Dieu (Deutéronome 32.2 ; Luc 9.43). Donc rendez-vous
quelque part où vous êtes entourés par ce que Dieu a créé. Peut-être des ar-
bres, ou même l’océan s’il est plus proche de la montagne ou encore des ani-
maux créés par Dieu. Coupez-vous un temps de la télévision, de la chaine hifi,
de l’ordinateur, de votre mp3/mp4, de vos consoles de jeux, de votre télé-
phone portable, des crises quotidiennes chez vous ou de vos amis – puis re-
cherchez la présence de Dieu tout seul dans le calme à travers le silence et
le jeûne. Je suis sûr que vous trouverez ce que vous cherchez.

Questions à débattre
1. Quand est-ce que pour la dernière fois j’ai pris un vrai sabbat (un jour de

repos) et me suis retrouvé dans le calme ?

2. Où puis-je aller pour être entouré par la création de Dieu ?

3. Qu’est-ce que Dieu pourrait me révéler si je prenais le temps de vraiment
considérer mon voisinage, mon école, mon église ou mon groupe de
jeunes ?

4. Quelles sont les activités que je dois supprimer dans ma vie et dans mon
emploi du temps afin de trouver des moments de silence et de jeûne ?
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CHAPITRE CINQ

LE MINISTERE : POURQUOI
OEUVRONS NOUS

5.1 Dieu le veut
5.2 Nous sommes tous les enfants de Dieu

5.3 Dieu nous montre le chemin
5.4 Nous sommes tous des prêtres de Dieu

Par Sabine Wielk et Tim Evans

5.1 Dieu le veut
Q : Dieu s’inquiète-t-il ou veut-il que je fasse quelque

chose pour la dette des pays pauvres, le fléau du
SIDA, la faim dans le monde ou la pauvreté
extrême?

Absolument ! Il le veut ! C’est une chose essentielle que Jésus a dit (voir Mat-
thieu 22.37-40). Comment pouvons-nous aimer notre voisin sans nous soucier
de ces question qui forment la réalité de notre vraie vie ? Nous sommes tous
liés. Et même si ce lien varie en fonction du lieu où l’on se trouve, aucun de
nous ne vit coupé des autres.

Il se peut que ce soit le mendiant de la rue que vous empruntez chaque jour
qui vous demande un verre d’eau ou un peu de nourriture. Ce pourrait être
l’enfant dans la rue qui aurait réellement besoin d’une chemise et d’un pantalon
propres. Cela pourrait également être un geste que vous pouvez faire quand
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vous allez faire vos courses en prenant la peine de vérifier les mentions indi-
quant où les produits ont été fabriqués. Parfois, il y est indiqué que le produit
a été confectionné dans nos propres pays, et parfois à l’autre bout de notre
monde immense. Avec cette connexion qui peut revêtir différente formes –
simplement voir des personnes sur votre chemin, au travers d’Internet ou aux
informations – cela implique une responsabilité. 

Vous pouvez prétendre que le mendiant n’est pas là, mais vous continuerez à
le voir. Vous pouvez prétendre que l’enfant n’a pas besoin d’aide, mais quand
il vous fixe demandant de l’aide, que lui répondez-vous ? Vous ne pouvez pas
prétendre que tout le monde est heureux. Vous ne pouvez pas prétendre que
vous pouvez vivre votre vie sans ceux qui vous entourent ; ceux qui conduisent
les taxi que vous prenez, qui préparent la nourriture que vous mangez, qui
produisent les choses que vous achetez. Vous souciez vous d’eux ? Aimons-
nous ces voisins, même s’ils vivent à quelques mètres de nos maisons, ou
quelque part plus loin ?

Et que signifie «   aimer » ? Les problèmes mentionnés dans la question semblent
accablants. Personne à lui seul ne peut résoudre les défis qui y sont décrits.

Alors par où commencer ? À travers les Saintes Écritures Dieu a appelé son
peuple à être un peuple qui aime la clémence, agit avec droiture et marche
humblement avec lui (Michée 6.8). Cela ne pourrait pas être le point de dé-
part ?

Jetez un coup d’œil à Ésaïe 1.16-17, au Psaume 10, à Matthieu 5, à Luc 4 et
à 1 Jean 3.16. Quel genre de Dieu y voyez-vous ? Comment Jésus traite les
personnes qu’il rencontre ? Pour qui se préoccupe-t-il ?

5.2 Nous sommes tous des
enfants de Dieu
Q : J’entends beaucoup de «sauvés» en opposition

aux «non sauvés» parler dans mon église. Des
personnes disent que nous avons juste à rendre
ceux qui ne sont pas sauvés davantage comme
nous. Est-ce qu’en faire davantage est la raison
de notre ministère?

Nous devons nous rappeler que quand nous parlons de personnes sauvées,
nous parlons de guérison, de restauration et du rachat d’êtres qui sont
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 brisées. Dieu le fait. Et très souvent, il choisit de le faire à travers des choses
que nous faisons ou disons. Augmenter notre effectif ne sera jamais la raison
de notre service. Le ministère vient à se manifester dans notre amour pour
Dieu et pour les gens (référez-vous au point 5.1) et cela conduit les personnes
à se demander pourquoi nous agissons de la sorte ou pourquoi nous sommes
ainsi. Si nos vies reflètent l’amour de Dieu, dès lors les autres seront appelés
à le suivre.

Imaginez que suivre Christ est la meilleure chose qui vous soit jamais arrivé.
Ne voudriez-vous pas que les autres le sachent ? Ne voudriez-vous pas que
les personnes qui vous entourent viennent également à le connaitre ? Cela
pourrait être utile de considérer le salut et la rédemption comme un processus
continu. Oui, nous sommes restaurés en et à travers Jésus Christ. Mais en
tant êtres vivants sur cette terre, chaque jour nous éprouvons la douleur de
relations brisées, les défis de l’école ou du travail, notre besoin d’aimer et
d’être aimés toujours plus. Alors chaque jour nous regardons à Dieu pour la
restauration et la guérison. Et chaque jour notre désir d’aimer plus nous ins-
pirera et nous encouragera pour présenter cet amour autour de nous.

Si vous lisez les récits dans les évangiles et dans le livre des Actes des Apô-
tres, pouvez-vous faire ressortir ce qui a motivé Jésus à exercer son ministère
envers les gens qui étaient autour de lui ? L’a-t-il fait pour avoir beaucoup de
personnes qui le suivraient ? Jetez un coup d’œil à Luc 5.15-16.

Ensuite, qu’est-ce qui a motivé les personnes à parler aux autres de Jésus ?
Était-ce simplement pour faire savoir qu’ils appartenaient à la suite de Jésus
? Ou était-ce parce qu’ils avaient trouvé quelque chose qui avait transformé
leur vie, quelqu’un qui les avait sauvés, et qu’ils voulaient le faire connaitre à
tous (comme la femme samaritaine dans Jean 4) ?

5.3 Dieu nous montre le chemin
Q : Parfois, j’ai l’impression que je fais beaucoup de

choses pour Dieu ; comme si Dieu prenait une
pause. Où est Dieu quand le groupe de jeunes,
l’église ou moi œuvrons?

Il y a une statue de Jésus dans une église à Soweto en Afrique du Sud. Pen-
dant les années d’apartheid, un homme armé est venu, a empoigné le pasteur,
l’a trainé vers la statue de Jésus et l’a ensuite obligé à le regarder tirer sur
les mains de la statue. Alors encore aujourd’hui, il y a cette statue avec les



bras toujours tendus, mais sans les mains. Vous pouvez trouver des photos
de cette statue sur Internet (Tapez Regina Mundi, le nom de l’église).

La statue sans main est une bonne image de Jésus, de Dieu et de la manière
qu’il choisit de travailler à travers nous. Nous sommes ses mains et ses pieds.
Alors oui, quand nous en tant que groupe de jeunes, qu’église ou individuelle-
ment «   œuvrons   » cela peut nous laisser penser que le nous le faisons à la
place de Dieu et qu’il est en congé.

Est-ce pourtant vrai ? Imaginez juste que Dieu constamment à vos côtés tout
le temps. Imaginez qu’il est l’un de vos amis et qu’il est avec vous alors que
vous mettez vos mains dans la saleté en nettoyant le jardin de votre voisin
qui est âgé. Ou qu’il travaille à côté de vous quand vous peignez le mur dans
une école, ou qu’il vient avec vous quand vous visitez quelqu’un à l’hôpital ?
Quand Jésus est monté aux cieux, il a dit aux disciples qu’il leur enverrait le
Saint-Esprit afin qu’ils aient la force d’être ses témoins (Jetez un coup d’œil
au premier chapitre des Actes des Apôtres pour en savoir plus sur l’histoire).
Et c’est ce qu’il a fait. Nous sommes appelés à vivre nos vies en communion
avec Christ. Son Saint-Esprit est à l’œuvre en nous et nous donne la force de
le servir. Alors que dirais tu de commencer à le voir à l’œuvre dans cette
dame âgée de l’église qui apporte des fleurs pour embellir l’autel ? Ou pourquoi
pas le voir dans l’enfant qui dance quand cette même mamie chante ?

5.4 Nous sommes des prêtres
de Dieu
Q : Je pense que j’ai quelques bonnes idées pour

aider les autres, mais je ne suis pas pasteur,
pasteur de jeunesse ou même un responsable de
jeunes. Dois-je juste les laisser faire leur travail ?

Quelqu’un peut-il trouver un passage de la Bible qui parle d’un leader faisant
tout dans l’église ? Le rôle du responsable n’a jamais été de tout faire. L’église
n’est vivante que quand elle fonctionne comme un collectif. C’est un corps de
croyants appelés une unité qui œuvre ensemble (Éphésiens 4.1-6).

N’ayez jamais peur d’aider les autres ou de partager des idées avec les res-
ponsables. Que dit Paul au sujet du corps des croyants dans 1 Corinthiens
12 ? Chaque croyant a un rôle à jouer.

Le sens premier de ce que signifie œuvrer, c’est de subvenir aux besoins des
gens : c’est être actif dans la guérison des gens et s’occuper des personnes
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qui sont dans le besoin. Nous croyons en ce Dieu qui est venu non pas pour
être servi, mais pour vivre une vie de service pour les autres (Matthieu 20.25
jusqu’à la fin du chapitre). La vie chrétienne est modelée par l’amour des uns
pour les autres et de l’amour pour Dieu. Par conséquent, tout ministère trouve
ses racines dans l’appel à aimer Dieu et à s’aimer les uns les autres.

Nous œuvrons pour Dieu parce que nous sommes appelés à être un peuple
façonné à la ressemblance de Christ qui s’est dépouillé lui-même pour les in-
térêts et les besoins des autres (Philippiens 2.4-11). En tant que ce peuple,
nous traitons ceux qui nous entourent comme il l’aurait fait, avec un amour
respectueux et soin. Quand l’église vit de cette manière, cela démontre la réa-
lité de Dieu et son amour pour le monde.

L’apôtre Paul utilise l’image d’un corps dans 1 Corinthiens 12 pour décrire
comment tout un chacun qui est un disciple de Jésus est important et doué
d’un don. Il insiste sur le fait que chaque partie du corps, par conséquent cha-
cun d’entre nous, est important et qu’il n’y a pas de membres inutiles qui pour-
rait s’assoir à l’arrière et admirer le spectacle. Et quand il écrit à Timothée, il
encourage son ami à avoir de l’assurance et à être un exemple pour les autres
croyants (voir 1 Timothée 4).

Alors il y a deux volets. Nous n’avons aucune excuse pour «   les laisser juste
faire leur travail   » parce que c’est autant notre responsabilité de servir Dieu,
de servir les autres, de partager les idées que nous avons et de trouver des
voies pour mettre ces idées en pratique. Nous n’avons pas besoin d’une fonc-
tion ou d’un titre pour le faire. Mais en même temps, nous devons le faire
comme il faut, de telle sorte que ce soit un exemple – et également une ins-
piration – pour les autres. De cette manière, ils commenceront à partager
vos idées et à vous aider à trouver des manières pour œuvrer en utilisant vos
dons.

Alors qui sont les personnes autour de vous qui pourraient vous aider vos
idées à devenir réalité ? Espérons que ceux qui sont cités dans la question et
qui sont «   aux commandes   » s’associeront à vous et vous soutiendront. Et
vous serez surement surpris de voir d’autres personnes avec des idées simi-
laires aux vôtres et avec qui vous pourriez les développer.

Vous verrez aussi comment vos idées, mises en pratique, peuvent servir les
autres et au travers de cela, servir Dieu ? Qu’est-ce qui vous motive ? Vos
idées, une fois en pratique, contribuent-elles à bâtir le royaume de Dieu ? Êtes-
vous activement engagé dans le partage l’amour de Dieu avec la personne
avec qui vous êtes en contact ?



CHAPITRE SIX

MINISTERE : ENVERS QUI
OEUVRONS NOUS?

6.1 Envers les perdus
6.2 Envers les derniers des plus égarés

6.3 Les uns envers les autres
6.4 Envers la Terre

Par Kyle Himmelwright

6.1 Envers les perdus
Q : Jésus dit qu’il est venu chercher et sauver. Je

veux suivre les pas de Jésus, alors comment
puis-je faire cela aussi ?

En effet, Jésus est venu pour chercher et sauver les perdus. Par le pouvoir
de son Saint-Esprit, Dieu cherche gracieusement les personnes afin d’établir
une relation avec elles, même avant que ces dernières s’aperçoivent qu’il est
à leur recherche. Quand elles décident de lui donner leur vie, c’est également
Dieu qui les sauve. Vu comme cela, nous n’avons pas à les chercher et sauver.
Ce que nous devons faire, c’est marcher quotidiennement à la manière de
Christ, de telle sorte que quand les personnes nous voient, elles aient une re-
présentation précise de qui Jésus est réellement. Si vous dîtes, «   je veux suivre
les pas de Jésus,   » vous avez déjà commencé à être à sa suite.

Le voyage qui consiste à suivre les pas de Jésus commence par la recon-
naissance du fait que Christ, comme le Fils de Dieu, mérite d’être suivi !
 Cependant, vouloir simplement suivre Christ ne suffit pas. Nous devons
d’abord comprendre qui Jésus était sur Terre et pourquoi il a laissé ses
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 empreintes là où il les a laissés. Lisez un des premiers trois livres du Nouveau
Testament. Où Jésus a-t-il laissé ses empreintes ? Avec qui Jésus a-t-il décidé
de marcher ? Quand nous répondons à ces questions, nous comprendrons
mieux où et avec qui nous devons marcher.

Questions à débattre

1. Pourquoi Dieu vous a placé où vous êtes ? Avec qui devez-vous vous
associer ?

2. Comment pouvez-vous, dans votre vie, témoigner de manière créative
aux personnes un amour comparable à celui de Christ ?

3. Avez-vous déjà regardé quelqu’un et pensé qu’il est fait pour faire ce qu’il
fait ? Qu’est-ce qui vous fait penser cela ? Qu’est ce qui fait d’eux la
personne parfaite pour ce ministère ou cette tâche ?

6.2 Envers les derniers des plus
égarés
Q : Je veux voir mes amis être sauvés. Mais les
évangéliser est-ce la seule manière que j’ai
d’exercer le ministère?

Chaque personne a une sphère d’influence, un petit coin de ce très grand
monde ou ce que nous disons ou faisons a un effet sur les gens. Reconnaitre
que vos amis ont besoin d’une relation avec Christ et vous dire que vous pou-
vez faire la différence, c’est déjà une très grande prise de conscience. Mais
c’est tout aussi pertinent de réaliser que notre ministère est plus que de la
simple évangélisation. C’est là que l’église intervient. Paul, le tout premier mis-
sionnaire, a comparé l’Église de Dieu au corps humain. Chaque partie doit
faire sa part pour que le corps fonctionne correctement. Pour découvrir quelle
partie du corps tu es et à quel ministère il t’appelle, il y a quelques trucs utiles
que tu peux faire.

D’abord, tu peux prier pour cela. Dieu t’a donné un don unique pour un but
particulier. Ce but n’est pas quelque chose qu’il veut te dissimuler, mais au
contraire, il veut que tu le recherche. Quand nous prions, nous cherchons et
trouvons le meilleur que Dieu a pour nous.

Deuxièmement, songez à comment Dieu vous a singulièrement doté de ce
don. Vous faites-vous facilement des amis ? Êtes-vous béni d’une habilité mu-



sicale ? Avez-vous particulièrement du succès dans un domaine de la vie ? Si
Dieu vous a doté d’un don dans un domaine particulier, peut-être l’a-t-Il fait
pour que vous puissiez lui offrir ce don en retour pour son service et sa gloire.

Ensuite, demandez aux personnes qui vous connaissent quels dons pour le
ministère ils voient en vous. Souvent, nous échouons à voir nos propres dons
parce que nous supposons que juste c’est notre manière d’être. Les autres
fois, nous avons tendance à être très critiques, peu enclin à nous faire
confiance pour les choses que Dieu nous a rendus capable de bien faire.

Enfin, portez-vous volontaire pour plusieurs ministères différents afin de dé-
couvrir quelles passions Dieu a placées dans votre cœur. Souvent, nous ne
nous rendons pas compte de combien une opportunité de servir peut se ré-
véler incroyable jusqu’au moment où nous nous enrôlons et en faisons notre
toute première expérience.

Quand nous recherchons la volonté de Dieu à travers la prière, en méditant
sur nos dons propres, nos conversations avec les autres et notre première
expérience dans un ministère, il nous donne éclaire.

Questions à débattre

1. Qui sont les «   derniers   » des égarés ?

2. Avec combien de ces «   derniers   » as-tu été en contact régulier ?

3. Quels sont les dons dont vous avez réalisé que vous les possédiez ?

4. Comment pouvez-vous utiliser vos dons pour assumer une partie des
responsabilités du corps (c’est-à-dire l’église) ?

6.3 Les uns envers les autres
Q : Je pense souvent que les chrétiens ne sont pas

sympathiques les uns envers les autres et qu’ils
devraient mieux se traiter entre eux. La Bible a-
t-elle quelque chose à dire à ce sujet?

Vous pouvez reconnaitre un italien à sa langue. Vous pouvez reconnaitre un
policier à son uniforme. Vous pouvez reconnaitre un enfant à sa taille, et Jean
13.34-35 dit que vous reconnaissez un disciple de Jésus à son amour. En
tant que chrétiens, nous sommes appelés à avoir un amour qui va au-delà de
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nos familles et de nos amis immédiats. Pendant son sermon sur la montagne
dans le cinquième chapitre de Matthieu, Christ a poussé son auditoire à aimer
même ceux qui les détestaient.

La Bible est un livre volumineux, mais Christ a dit qu’elle pouvait être résumée
en deux idées-clé : aimer Dieu avec tout ce que nous sommes et aimer les
gens avec lesquels nous entrons en contact autant que nous nous aimons
nous même (Marc 12.28-34). Dieu est amour (1 Jean 4.8) et il l’a démontré
en donnant son fils pour qu’il meure pour nous alors même que nous étions
en plein milieu d’une rébellion contre lui (Romains 5.8) ! Si la véritable essence
de Dieu c’est l’amour, pouvons-nous vraiment porter le nom «   chrétien   » si nous
sommes incapables d’aimer ceux pour qui Christ est mort ?

Questions à débattre

1. Qu’est ce qui est absolument essentiel pour atteindre notre monde pour
le Christ ?

2. Quel rôle un immeuble peut-il jouer dans ce processus d’atteindre des
personnes ? Qu’en est-il de la Bible ? Quels rôles, un pasteur ordonné, la
musique, une dénomination ou l’argent, peuvent-ils aussi jouer dans le
but de toucher les gens ?

3. À quel point les différences de points de vue dans l’église concernent-ils
des problèmes non-essentiels ?

4. Que nous enseigne Matthieu 18.21-35 au sujet du pardon ?

6.4 Envers la Terre
Q : Je me sens proche de Dieu quand je suis dehors

dans la nature, mais est-ce que Dieu se
préoccupe des choses comme l’environnement
et l’extinction des espèces animales?

Le premier chapitre de la Bible nous raconte qu’à la fin de son travail de créa-
tion, Dieu a fait un pas en arrière, a analysé les résultats, et les a qualifiés de
«   très bons   » (Genèse 1.1-31). En partant du ciel, de la terre et des eaux que
Dieu a disposés à leur place légitime puis en passant par les animaux qui
 marchaient, nageaient, et flottaient, Dieu était heureux de ce qu’il avait réalisé.
Et avec Adam et Ève, Dieu était très heureux. Dans sa sagesse infinie, Dieu
a créé un équilibre de l’existence par lequel les animaux qui ne pouvaient pas
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nager aient une terre pour marcher, remplie avec suffisamment de nourriture
pour un maintien de la vie. Les poissons avaient l’eau, et pour les oiseaux il a
créé l’air. Il y avait des milliards d’organismes et ils étaient assemblés de ma-
nière inextricable dans un tel chef-d’œuvre que seul Dieu le créateur aurait pu
le faire. Dans ce premier chapitre de la Genèse, nous trouvons le récit de Dieu
donnant à Adam et Ève, et un seul bout d’instruction : s’occuper de sa
 création.

Chaque fois, que nous humains détruisons un habitat naturel pour construire
la prochaine autoroute ou le centre commercial, nous déréglons le délicat
équilibre et l’ordre naturel du chef-d’œuvre du créateur. Quand nous choisis-
sons d’utiliser et de jeter au lieu de recycler, quand nous préférons la com-
modité au lieu de la durabilité et quand nous consumons plus rapidement que
la création ne peut reproduire, nous déformons la création de Dieu aussi su-
rement que si nous avions peint un X au milieu du chef-d’œuvre La Joconde
de Leonardo de Vinci.

Comme un grand peintre signe son chef-d’œuvre, «   tous les cieux proclament
combien Dieu est glorieux, l’étendue céleste publie l’œuvre de ses mains
(Psaumes 19.1). En d’autres termes, nous savons des choses au sujet de
Dieu parce que nous avons vu son œuvre.

Paul avait compris que la création est en fait un témoignage silencieux sur
Dieu. Il a écrit, «   En effet les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éter-
nelle et sa divinité, se voient comme à l’œil nu depuis la création du monde,
quand on les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables…   »
(Romains 1.20). Quand nous faillissions à nous soucier pour sa création, nous
ne montrons pas seulement un manque de respect envers sa nature créatrice,
mais nous déformons en fait sa propre révélation personnelle.

Questions à débattre

1. Si Dieu devait faire un pas en arrière et ré-analyser sa création, la
qualifierait-il de «   très bien » ?

2. Quand nous considérons la création de Dieu, où pouvons-nous voir Dieu ?

3. Lisez Matthieu 10.29. Que nous dit ce verset au sujet de combien Dieu
se préoccupe de sa création ?

4. Lisez Colossiens 1.19-20. Christ planifie-t-il uniquement de réconcilier
l’espèce humaine avec lui ou sa réconciliation est-elle plus élargie ?
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